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«•Egli«. le div^iple dSTu maître en iCi nr*t!'„.*'V"-
^" ~'^"' '»*^

"Mon enfant a reçu bien deTwnMklini,^^ '".""" P*"' «^"=
donner la bénédictionu gént"^ S^r^G^^^ maintenant lui

et vibrante, s'écria- "MatiJ^ihlL, . ,
Gounod, de sa voix chaude

de dénouer' L^cLon,T.l^;t»t?^TÏ^^^^ T ""'' »"' «"«"^
Et Joignant le «este mv^™.- • i .

*** '°' *•"* "°"» béniras".

devant ce chérubin de dix ans * *°"'^'' * «*»**«

des nLr^oTcX^érurtunt^r^r.
"""-^ * «-

trieuse! Honneur à la "Sa Ca„tomm«MM?w
'''' * '" ""»'«»"* «^M-

teur. par trop tin.idest^ par frop Ses i,/^r*" * "°". ^'"P»'*-
vres et prouvons-leur, d'une ZiiéreTj^JMr';"*"''!' '*"" «*"-
notre reconnaissance.

""""*« tangible, notre admiration et

VI

Klle est flile de Dieu ResLrtnn. 'i .
."•**^* "* «** ""•"»« ««n*e.

mai». EllenousaétédonS^rj^.n'!?™'?' ''^ '« P^'-nonfi»:
nos douleur., pour éLTnleZe^^T!!' "T '*"'" '» ">«*••
terre. Nous serions des sacr iL. îi ,;i^^^^^

des vulgarité, de 1.
faisions d'elle la voix de nos coiSSti«J .1* """"' * »* '*»• »°««
mélociies pour nous anroinr noJlïïf^ T" "°"" ••'^°"» * «"
pectons-Ia. Ce n'est r.«Mr.AÎmr!^ '*

^ÎT" ~'-«»™P'*- «•»-
P«l«.nte. U Plu, graTd ^Te^r *TeSi« Tt^I:! ij!"*

,'' "
f«ll un sympathique éloge. Il en d«7i. «STJ^ÎJ? "fl ^^*^^' «»
ne toute son oeuvre l'on Dourr^r^ÎL *«"**^ •» "con amore".
dit de I. musique queUeS délatÏT "?!.*»'»'<»"• "«^le- «
bénit parce quï les saints "rbrt^^ '1 Qu'elle nou. parlil.. I| j.
le. pécheur, demandent mWrico^i.t"J,î!" '^'«"°»«' «»•*• que
trouvent en elle leur réconfort c««!„^

•Me. parce que le. «ffUaé.
et ceux qui combSenT?eur i^"**^* Z* '^'^ '*"' "•««Sî
I-. Elle e«t utile et bonne àTou.mi;i.^** ! murique et cuIUve.-
nesse. Jeune, geu,. TdL .Z^tnTs^^^rT' * '• ^•
»oye. fler. d'offrir vos service, ïî clerïï 1 .

'*^""*' «'»'«''«.
Iwuw l'éclat de. cérémonieTiiîï^ * "'"^ *"""•" »»«' «^

- •
'»''5?w.^Sïte:ïïr la U WU at


